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Elle résolut de rester dans sa cellule: mais il ne fut pas en 
son pouvoir. Après avoir résisté quelque temps, elle fut con­
trainte de la quitter pour aller à celui qui l’appelait; en s’y 
rendant, Notre Seigneur lui dit d’une voix irritée: “Apprends 
que si tu te retires de ma présence, je te le ferai bien sentir, 
et à toutes celles qui en seront cause; je leur cacherai ma 
présence, et elles ne me trouveront point lorsqu’elles me cher­
cheront.”

Ses supérieures, voyant que Notre Seigneur la gratifiait 
de grâces et de dons extraordinaires, lui ordonnèrent d’écrire 
ce qui se passait dans son intérieur. Elle se rendit à l’obéis- 

“Pour commencer, raconte-t-elle, je dirai qu’une 
veille de communion je demandais à mon Jésus d unir mon 

sien, puisque c’étaient là toutes mes prétentions;

sance.

cœur au
me disant en moi-même comment il se pourrait faire que le 
néant fut uni au tout. Je sais bien, ô mon Dieu que cette 
divine union, ne se peut que par votre amour !. . . Alors il 
me fit voir par la suprême pointe de l’entendement son beau 
Cœur, plus éclatant que le soleil et d’une infinie grandeur. 
Un petit point qui ne semblait qu’un atome tout noir et tout 
défiguré, faisait ses efforts pour s’approcher de cette belle 
lumière; mais c’était en vain, si ce Cœur amoureux ne l’eût 
attiré lui-même en disant: “Abîme-toi dans ma grandeur 
et prends garde de n’en jamais sortir, parce que si tu en sors 
tu n’y rentreras plus. Depuis ce jour, je trouve mon cœur 
tellement lié à l’oraison, que je suis quelquefois comme si je 
n’en avais plus la jouissance, et dans une paix si grande que 
je n’ai d’autre inquiétude que de ne pas aimer mon Dieu, et 
de ne pas bien employer mon temps en l’exercice de son 
saint amour.”

Cette inquiétude était pourtant, ce semble, bien superflue, 
écoutons les témoignages de celles qui l’ont connue.si nous

“Pour en venir, dit l’une de ses supérieures, à la manière 
dont elle se comportait communément en ses exercices et 
devant le Très Saint Sacrement, où elle se tenait presque toute 
la journée les jours de fêtes, n’en sortant que pour suivre la 
communauté, elle y faisait hommage par son amour et son 
respect intérieur et extérieur à la réelle présence de l’huma-


